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églises, et que partout les établisbements religieux sont

dignes de notre sainte religion, et n'ont rien à envier à

ceux des autres diocèses de la Province. Quelle gloire

devant Dieu, et quelle source de bénédictions divines

n'est-ce pas pour un diocèse, qu'un semblable déploie-

ment d'esprit de foi et de zèle catholique ! Sans doute que,

dans les localités nouvelles et pauvres, où les fidèles man-

quent de ressources et ont à peine le nécessaire pour eux-

mêmes et pour leurs familles, on ne trouve pas les choses

aussi avancées, et que là les établissements religieux por-

tent l'empreinte des misères et des difficultés inhérentes à

tout établissement qui n'en est qu'à son début. Cependant,

N. T. C. F., Nous avons observé, au grand contentement

de notre âme, que, là comme ailleurs, il y a bonne volonté

et empressement, quand il s'agit de la maison de Dieu, et

que ces bons fidèles font l'impossible et s'immolent géné-

reusement pour doter leurs paroisses d'église ou chapelles

décentes et convenables. Aussi est-il à espérer que, grâce

à de si belles dispositions et à l'aise qui finira par s'intro-

duire chez eux comme ailleurs, ces courageux chrétiens,

dans un avenir plus ou moins long, se montreront sous

ce rapport à l'égal de leurs frères des autres parties du

diocèse. Nous le répétons, N. T. C. F., Nous avons sujet

d'être grandement consolé en contemplant cet élan

général de nos chères ouailles vers un but aussi noble et

aussi divin, et qui se traduit par des œuvres aussi

glorieuses à notre Dieu et à notre mère la sainte Eglise.

Cheminez toujours, N. T. C. F., dans cette sanctifiante

voie, vivifie/ encore, s'il se peut, les pieuses aspirations

de vos cœurs à cet endroit, et surtout ne comptez pas

avec Dieu, qui se fait un bonheur de nous rémunérer

touiours avec une monnaie qui ne craint ni le temps ni

la rouille, et qui porte avec elle une valeur éternelle.

Mais, N. T. C. F., Nous ne devons pas vous parler seu-

lement des temples matériels que vous élevez avec un si

religieux soin à la majesté divine. Il Nous faut Nous oc-

cuper aussi et par-dessus tout des temples spirituels que


